
 

 

 

L’épidémiologie : un outil pour l’action publique 
Les études écologiques - au niveau d'une aire 
géographique ou d'une population donnée - 
permettent de recueillir des informations 
précieuses pour les politiques de santé publiques. 
Par exemple des études sur les facteurs de risque 
(liés à l'apparition de nouveaux cas) peuvent 
orienter vers des mesures de prévention alors 
que les études sur l'ensemble des cas existants 
peuvent aider à une distribution plus judicieuse 
des ressources de santé.  
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Troubles psychotiques : des ressources de santé qui devraient être orientées 
vers les zones urbaines les plus défavorisées 

 

 
Une équipe Inserm (éq. 15, Inserm U955), membre de la Fondation FondaMental, vient de publier 
deux études épidémiologiques sur les liens de la prévalence et de l’incidence des troubles 
psychotiques avec les caractéristiques populationnelles de différents quartiers dans le Val de 
Marne. Inédits en France, ces travaux confirmeraient l’hypothèse du « social drift » - ou 
déclassement social touchant les personnes atteintes de troubles psychotiques - et suggèrent que 
les ressources de santé devraient être spécifiquement orientées vers les zones urbaines les plus 
défavorisées. 
 

L’étude des facteurs de risque des troubles psychotiques : un outil pour la mise en place de 
mesures de prévention 
 

Les troubles psychotiques (schizophrénie et troubles apparentés) sont parmi les pathologies 
psychiatriques les plus sévères. Fréquentes et chroniques, elles débutent chez l’adulte jeune : près 
de 2% des jeunes adultes et des adolescents développeront un trouble psychotique, parfois marqué 
par une évolution chronique, nécessitant de suivre des traitements à  vie.  
 

Les facteurs d’environnement sont à l’origine 
d’une partie importante des cas et influencent 
l’évolution de ces maladies. Les identifier, 
connaître leurs mécanismes d’action 
permettrait de mettre en place des mesures de 
prévention individuelles ou collectives pour 
réduire l’exposition à ces facteurs de risque et 
diminuer ainsi le risque d’apparition de la 
maladie. 
 

Les facteurs environnementaux sont mal 
connus en France. La plupart des données 
proviennent d’études réalisées en Grande-
Bretagne et dans le Nord de l’Europe. En France, malgré une forte présence de ces facteurs de risque 
(cannabis, migration, urbanicité...), les données concernant leur rôle dans le développement des 
troubles psychotiques sont très limitées.  
 

Première étude française sur les liens entre les variations de l’incidence et de la prévalence 
et des facteurs de risque 
 

Une équipe sous l’égide de la Fondation FondaMental (éq. 15, inserm U955) a conduit, sur la même 
aire géographique (située dans le Val-de-Marne), deux études complémentaires portant sur les 
troubles psychotiques (schizophrénie et troubles apparentés).  
 

Celles-ci ont permis de mesurer, à un niveau géographique infra-communal1, le nombre de cas 
existants (prévalence) et le nombre de nouveaux cas observés (incidence) sur une période de 4 ans.  
Les liens entre les variations de l'incidence et de la prévalence et des facteurs de risque décrits dans 
la littérature (mesures populationnelles de fragmentation sociale, pauvreté et de densité de 
migrants) ont été testées.  
 

                                                 
1
 IRIS – aires urbaines d'habitations homogènes, correspondant à environ 3000 habitants, définies par l'INSEE 



 

 

C'est la première fois en France que des données de ce type sont collectées, permettant de tester, 
dans le contexte français, certaines hypothèses de la littérature. C'est également la première fois que 
des études d'incidence et de prévalence, concomitantes, sur les mêmes aires géographiques sont 
réalisées avec ce degré de précision.  
 

 

Les troubles psychotiques, un agent de « déclassement social » ? 
 

Les résultats montrent que la distribution spatiale des nouveaux cas (incidence) de troubles 
psychotiques n'est pas associée aux facteurs étudiés. En revanche, la prévalence est 
significativement influencée par la pauvreté, avec des taux de prévalence plus importants dans les 
quartiers les plus défavorisés. Les deux études, analysées conjointement, sont en faveur de 
l'hypothèse d'un "social drift" : les sujets atteints de troubles psychotiques quittant les quartiers les 
plus "riches" pour se retrouver dans les quartiers les plus défavorisés. 
 
 

« Les ressources de santé devraient être préférentiellement 
orientées vers les zones urbaines les plus défavorisées » 
Dr Andréi Szoke (Hôpitaux Universitaires Henri Mondor, Inserm U955) 

 
« Si ces études n'ont pas permis d'identifier, au niveau populationnel, des facteurs de risque 
qui pourraient faire l'objet de mesures de prévention, elles suggèrent en revanche que les 
ressources de santé (de type notamment centre de consultations médico-psychologiques) 
devraient être préférentiellement orientées vers les zones urbaines les plus défavorisées » 
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A propos de la Fondation FondaMental 
Animée par la conviction que seule une recherche de qualité peut aider à relever les défis médicaux et 
scientifiques posés par ces pathologies, la Fondation FondaMental participe à la révolution scientifique 
aujourd’hui en marche dans le champ de la psychiatrie, source d’espoirs pour les patients et leurs proches 
(www.fondation-fondamental.org). Elle réunit des équipes de soins et de recherche et travaille en particulier 
autour des pathologies considérées parmi les plus invalidantes. Pour relever les défis posés par ces pathologies, 
la Fondation FondaMental s’est donné quatre missions : 

 Favoriser le diagnostic précoce à travers l’ouverture d’un réseau national de Centres Experts,  

 Accélérer la recherche en psychiatrie en France,  

 Diffuser les savoirs pour améliorer les pratiques en soins courants,  

 Informer et sensibiliser le « grand public » et les décideurs pour changer le regard sur les maladies 
mentales. 
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